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NOTICE  BIOGRAPHIOUE 


Charles  Marie  Gariel  est  ne  a  Paris  le  9  aout  1841  : 
son  pere  et  son  grand-pere  paternel  etaient  medecins. 

Eleve  au  college  Chaptal  en  1851  il  fait  toutes  ses  etudes 
dans  cet  etablissement  oil  il  se  cree  de  solides  amities  et, 
en  1861,  est  admis  a  l’ficole  Poly  technique  avec  le  n°  6. 

C’est  vers  la  meme  epoque,  a  quelques  jours  d'intervalle, 
qu’il  passe  avec  succes  les  examens  de  premiere  annee  a 
l’ficole  de  Medecine  car,  des  1860,  pendant  sa  derniere 
annee  de  mathematiques  specifies,  il  a  deja  commence 
les  etudes  medicales,  ignorant  encore  celle  des  deux  voies 
qui  lui  conviendrait  le  mieux. 

C.  M.  Gariel  hesite,  en  effet,  devant  deux  carrieres  : 
Tune,  professorale,  vers  laquelle  l’attirent  toutes  ses  prefe¬ 
rences  mais  aleatoire  puisque  l’Ecole  de  Medecine  —  oil  il 
reve  d’enseigner  — -  ne  possede  que  deux  chaires  suscep- 
tibles  de  convenir  a  ses  aptitudes  scientifiques,  celle  de 
Physique  et  celle  de  Chimie  ;  V autre,  certaine,  celle  de 
l’Ecole  Polytechnique  mais  qui,  si  elle  peut  lui  donner  une 
place  d’lngenieur  oil  il  aura  encore  le  loisir  de  s’occuper 
de  science,  peut  aussi  le  conduire  a  des  situations  pour 
lesquelles  il  ne  ressent  aucune  vocation.  Dans  le  doute  il 
se  decide  a  n’abandonner  ni  rune  ni  l’autre  et  entre  a 
l’ficole  Polytechnique. 

Tous  les  mercredis,  jours  de  conge,  a  2  h.  1/2,  et  tous  les 
dimanches,  a  8  h.  1/2,  il  se  rend  aux  pavilions  d’anatomie 
oil  ses  efforts  sont  encourages  avec  la  plus  grande  bien- 
veillance  par  le  Dr  Tillaux,  Prosecteur  en  Chef  des  travaux 
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anatomiques,  et,  a  lo  fin  cle  sa  premiere  annee  d’Ecole, 
il  passe  sans  encombre  son  deuxieme  examen  de  medecine. 

Les  etudes  medicates  doivent  necessairement  etre  sus- 
pendues  pendant  la  seconde  annee  d’lScole  car  elles  corn- 
portent  un  stage  obligatoire  dans  les  hopitaux.  Mais 
C.  M.  Gariel  ne  les  abandonne  pas  completement  et, 
mettant  a  profit  tons  ses  instants  de  liberte,  il  etudie  la 
pathologie  dans  les  livres  alors  reputes. 

Malgre  ces  travaux  de  nature  si  variee,  il  obtient,  a  sa 
sortie  de  l’Ecole  Polytechnique,  le  n°  7  qui  lui  confere  le 
titre  d’Eleve  Ingenieur  des  Pouts  et  Chaussees. 

Pendant  les  trois  annees  de  l’ficole  des  Pouts  il  reprend 
ses  etudes  medicates,  faisant  en  trois  saisons  d’hiver  les 
deux  periodes  de  stage  alors  reglementaires  :  toutefois,  a 
sa  sortie  (avril  1866),  il  lui  reste  encore  a  obtenir  le  titre 
de  Docteur  pour  pouvoir  se  presenter  au  concours  d’Agre- 
gation.  Il  deman  de  alors  et  obtient  un  conge. 

En  preparant  ses  exomens  de  medecine  il  n’en  continue 
pas  moins,  pour  assurer  ses  movens  d’existence,  a  donner 
des  colies  et  des  repetitions,  a  faire  des  conferences  de 
mathematiques  au  College  Chaptal  et  des  conferences  de 
Physique  a  rficole  Turgot. 

Chaque  jour,  d’ailleurs,  se  confirme  irresistiblement  sa 
vocation  pour  renseignement.  Il  professe  a  l’Ecole  Saint- 
Georges.  Il  participe  a  l’Atelier  fonde  par  Pillet  pour  la 
preparation  a  1’Gcole  des  Beaux-Arts  et  a  l’Ecole  des 
Pouts.  11  est  enfin  attache  a  l’Ecole  Monge,  lors  de  sa 
creation,  et  reste  professeur  dans  les  cours  preparatoires 
aux  gran  des  ecoles  jusqu’a  la  cession  de  cette  interessante 
institution  a  l’Etat. 

C’est  a  cette  epoque  (avril  1867),  que  C.  M.  Gariel  epouse 
une  niece  de  l’illustre  physicien  Foucault,  jeune  fille  qu’il 
avait  distinguee  tout  enfant  et  a  laquelle  il  avait,  depuis 
sept  annees,  voue  discretement  et  silencieusement  le  plus 
tcndre,  le  plus  sincere  et  le  plus  profond  des  sentiments. 


—  /  — 

Son  mariage  n’apporte  aucun  changement  clans  ses  mul¬ 
tiples  occupations  et,  a  l’occasion  cle  l’Exposition  Univer- 
selle  de  1867,  il  est  appele  par  P.  P.  Deherain  a  collaborer 
a  l’Annuaire  Scientifique  dans  lequel  il  ne  cesse  d’ecrire 
jusqu’a  la  disparition  de  ce  recueil. 

Avec  l’annee  1868  l’heure  des  derniers  examens  de 
medecine  approche.  Il  conquiert  en  1869  le  diplome  de 
Docteur  avec  une  these  sur  Tophtalmoscope  et,  quelques 
semaines  apres,  il  reussit  dans  les  epreuves  clu  concours 
pour  l’agregation  de  Physique. 

C’est  la  plus  rude  etape  dans  cette  carriere  du  Profes- 
sorat  que  C.  M.  Gariel  a  ton  jours  eu  a  cceur  de  parcourir  ! 

Des  lors  il  collabore  a  un  grand  nombre  de  jonrnaux, 
de  revues  et  d’ouvrages.  Il  publie  une  etude  sur  «  Des 
phenomenes  physiques  de  l’audition  »  et,  en  1870,  avec 
Desplats,  egalement  agrege  de  Physique,  il  fait  paraitre 
un  livre  «  Elements  de  Physique  Medicale  ». 

Survient  la  guerre  qui  suspend  toute  vie  scientifique. 
C.  M.  Gariel,  reste  a  Paris  pendant  le  siege,  lieutenant  dans 
la  Garde  Nationale,  fait  partie  de  la  Compagnie  des  Artil- 
leurs  formee  d’anciens  eleves  de  l’Fcole  Polytechnique, 
au  bastion  84. 

En  1871  il  est  appele  a  l’emploi  de  repetiteur  auxiliaire 
de  Physique  a  l’Ecole  Polytechnique  et  peut  grace  a  ces 
fonctions  etre  considere  au  ministere  des  Travaux  Publics 
comme  rattache  au  corps  des  Pouts  et  Chaussees,  a  titre 
d’lngenieur  en  service  detache. 

En  1872  le  rattachement  devient  plus  complet  et,  nomine 
secretaire  adjoint  des  Annales  des  Pouts  et  Chaussees,  il 
appartient  definitivement  au  corps  des  Ponts  dans  les 
conditions  ordinaires.  C’est  l’expiration  de  sa  niise  en 
conge. 

Apres  la  guerre  plusieurs  grands  savants  notamment 
Broca,  Claude  Bernard,  Cornu,  Delaunay,  Frieclel,  de 
Quatrefages,  Wurtz  concoivent  l’idee  de  fonder  en  France, 
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dans  une  pensee  de  relevement  national  et  de  decentrali¬ 
sation  scientifique,  une  societe  analogue  a  la  British  Asso¬ 
ciation  for  the  Advancement  of  Science.  Vers  cette  annee 
1872  l’idee  prend  corps  et  1’ Association  Fran^aise  pour 
l’Avancement  des  Sciences  (A.  F.  A.  S.)  se  cree.  Les  Pre¬ 
sidents  ne  devant  rester  en  fonctions  que  pendant  une 
annee,  il  faut  un  agent  permanent  qui  sera  designe  sous  le 
titre  de  Secretaire  du  Conseil.  Broca  offre  ces  fonctions 
a  C.  M.  Gariel  qui  les  accepte  sans  hesitation.  Seule  l’idee 
generate  existe  :  il  est  urgent  d’arreter  les  statuts,  de 
rediger  le  reglement,  d’organiser  V administration  et,  en 
merne  temps,  de  preparer  la  premiere  session  qui  doit 
avoir  lieu  a  Bordeaux  en  septembre  1872. 

Tout  est  pret  a  la  date  voulue  et  le  emigres  a  un  tres 
gros  succes  grace  a  l’agissante  initiative  du  secretaire  du 
Conseil  qui  a  tout  prevu  jusque  dans  les  moindre  details. 
Pendant  34  annees  C.  M.  Gariel  conserve  les  fonctions 
acceptees  et  pendant  34  annees  s’emploie  inlassablement 
a  rendre  la  prosperity  de  l’A.  F.  A.  S.  plus  feconde  et  plus 
rayonnante. 

La  meme  annee  (1872),  Mme  Foucault,  mere  du  phv- 
sicien,  prend  la  decision  de  publier  les  oeuvres  de  son  fds 
et  le  charge  de  ce  travail  :  l'ouvrage  parait  apres  six  annees 
d’un  labeur  ardu. 

Entre  temps,  les  brillants  resultats  obtenus  aux  exa- 
mens  de  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussees  (eleves  externes) 
par  1’ Atelier  Pillet,  amenent  le  ministre  a  creer  a  l’ficole 
une  annee  preparatoire  comme  il  en  existait  une  a  l’ficole 
des  Mines.  Les  professeurs  de  1’ Atelier  passent  presque  tons 
a  cette  annee  preparatoire  et  c’est  ainsi  que  C.  M.  Gariel 
est  nomme  professeur  de  physique  a  l’Ecole  des  Ponts  et 
Chaussees  (1876)  :  plus  tard  il  est  egalement  charge  du 
cours  de  chimie  et  abandonne  le  secretariat  des  Annales. 

En  1877,  ayant  termine  son  stage  d’agrege,  il  est  main- 
tenu  en  exercice  a  l’Ecole  de  Medecine  et  charge  d’un  cours 
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complementaire  de  Physique.  Des  Fan  nee  suivante,  il  est 
appele  a  suppleer  le  professeur  avec  le  titre  de  Maitre 
de  Conferences  et  assurera  ce  cours  jusqu’a  la  mort  du 
titulaire. 

Yers  la  fin  de  cette  meme  annee  (1877),  la  creation  de  la 
Societe  de  Medecine  Publique  et  d’Hygiene  Profession nelle, 
dont  il  est  un  des  fondateurs,  ouvre  line  nouvelle  voie  a 
faction  de  C.  M.  Gariel  qui,  depuis  cette  date,  s’occupe 
passionnement  de  toutesles  questions  interessant  f  hygiene. 
Aussi,  plus  tard,  est-il  nomme  president  de  cette  Societe 
et  peut-il,  ainsi,  prendre  une  large  part  a  la  premiere 
exposition  d’Hygiene  publique. 

A  f  Exposition  Universelle  de  1878,  il  est  designe  comme 
membre  du  jury  pour  les  Sciences  et,  a  f Exposition 
d’filectricite,  il  fait  partie  de  fimportant  Congres  qui 
fixe  les  unites  electriques  international . 

Eli  1882,  C.  M.  Gariel  qui  avait  pose  sa  candidature  a 
l’Academie  de  Medecine  (Section  de  Physique  et  de  Chi- 
mie)  est  elu  a  la  premiere  presentation. 

Quelques  mois  apres  (1882),  il  est  nomme  Ingenieur 
en  Chef  des  Ponts  et  Chaussees  et  n’en  cont  inue  pas  mo  ins 
a  publier  un  certain  nombre  de  travaux  scientifiques  sur 
l’optique  et  sur  felectricite  :  il  fait  paraitre  un  «  Traite 
pratique  d’filectricite  ». 

En  1886,  a  la  mort  de  son  Maitre  Gavarret,  il  est  nomme 
professeur  de  physique  medicale  a  [la  Faculte  de  Medecine 
de  Paris.  C’est  la  realisation  du  reve  de  sa  jeunesse,  reve 
caresse  depuis  1860  avec  une  opiniatre  et  acharnee  per¬ 
severance  ! 

En  1887,  Georges  Berger,  commissaire  ^general  de  f  Ex¬ 
position  Internationale  de  1889  nomme  G.  M.  Gariel 
rapporteur  general  des  169  Congres  et  des  20  conferences 
qui  doivent  avoir  lieu  pendant  la  duree  de  cette  expo¬ 
sition. 

En  1893,  il  est  charge  de  la  tache  beaucoup  moins  lourde 
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cTorganiser  la  participation  de  la  France  a  1’ Exposition 
de  Chicago. 

En  1896,  Alfred  Picard,  commissaire  general  de  V Expo¬ 
sition  de  1900,  lui  demande  de  se  charger,  a  nouveau,  de 
l’organisation  des  Congres  :  il  accepte  et  il  est  nomme  dele- 
gue  principal  pour  les  Congres  dont  le  nombre  s’eleve  a  127. 

En  1897,  apres  avoir  fait  partie  de  la  Commission  d’or- 
ganisation  de  l’ficole  de  Physique  et  de  Chimie  indus- 
trielle  de  la  Ville  de  Paris  et,  ensuite,  du  Conseil  d’Admi- 
nistration  de  cette  meme  Ecole,  il  consent  a  remplir  les 
fonctions  de  directeur  interimaire  pour  assurer  personnel- 
lement  la  realisation  de  certaines  modifications  reconnues 
indispensables.  11  exerce  ces  fonctions  pendant  un  an  seu- 
lement  et  devient  directeur  des  Etudes  jusqu’en  1905. 

Membre  du  Comite  consultatif  d’hygiene  publique  de 
France  depuis  plusieurs  annees,  il  se  specialise,  en  sa  qua¬ 
lity  d'ingenienr,  dans  de  nombreux  projets  de  distribution 
d’eau  et  de  constructions  d’egouts.  Il  reste  comme  membre 
lorsque,  en  1906,  le  Comite  se  reconstitue  sous  le  titre  de 
Conseil  Superieur  d’Hygiene  Publique  de  France  :  nomme 
vice-president  de  cette  assemblee  en  1809,  il  obtient,  perio- 
diquement,  le  renouvellement  de  cet  hommage  rendu  a  sa 
grande  competence. 

De  meme,  il  est  appele  a  la  presidence  de  CAssociation 
Amicale  des  anciens  eleves  du  college  Chaptal  et  main- 
ten  u  dans  ce  poste  a  chaque  election  triennale.  Cette  haute 
marque  de  l’estime  et  de  l’affection  de  tous  ses  camarades, 
jeunes  et  anciens,  est  particulierement  sensible  a  C.  M. 
Gariel  qui  garde,  depuis  son  enfance,  une  fidele  reconnais¬ 
sance  a  la  maison  oil  il  a  reQU  ses  premieres  lemons  et  qui 
saisit  toute  occasion  de  rappeler  «  qu’il  a  ete  fait  entiere- 
ment  par  le  College  Chaptal  ». 

En  1902,  les  services  rendus  a  l’Ecole  des  Pouts  et 
Chaussees,  en  qualite  de  professeur,  lui  valent  le  titre 
d’lnspecteur  General. 
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L’annee  1910,  lui  reserve  l’hoimeur  de  presider  le  Congres 
annuel  de  1’ Association  Francaise  pour  l’Avancement  des 
Sciences,  dont  il  avait  ete  le  premier  Secretaire  et,  dans 
son  discours  d’ouverture,  il  traite  avec  une  remarquable 
autorite  les  applications  scientifiques  et  industrielles  du 
froid. 

Le  9  aout  1911,  par  limite  d’age,  prennent  simultane- 
ment  fin  ses  fonctions  a  l’ficole  de  Medecine  et  a  l’Ecole 
des  Pouts.  11  est  mis  completement  a  la  retraite  et  nomine 
professeur  honoraire  de  la  Faculte. 

C'est  la  fm  de  la  carriere  oflicielle  de  C.  M.  Gariel  ou 
plutot  des  deux  carrieres  qu’il  avait  embrassees  des  le 
debut  de  sa  vie.  En  realite,  comme  il  se  plaisait  a  le  repe¬ 
ter,  il  ne  fut  ni  ingenieur  ni  medecin  en  ce  sens  qu’il  lie 
construisit  jamais  de  pouts  et  qu’il  ne  soigna  jamais  de 
malades  :  il  fut  un  professeur  de  physique  et,  pendant 
de  longues  annees,  il  se  consacra  entierement  a  l’enseigne- 
ment  de  cette  science  dans  deux  Ecoles  differentes. 

Nomme  vice-president  de  l’Academie  de  Medecine  il 
est,  en  1912,  appele  a  presider  cette  Compagnie. 

La  guerre  eclate  et  C.  M.  Gariel,  en  possession  de  toute 
sa  vigueur  physique  et  intellectuelle,  eprouve  la  tristesse 
de  lie  pouvoir,  malgre  les  plus  instantes  demarches,  obte- 
nir  une  occupation  dans  laquelle  il  aurait  ete  si  heureux 
de  mettre  gratuitement  ses  multiples  connaissances  au 
service  du  Pays. 

Par  bonheur,  il  a,  des  1914,  la  consolation  d’etre  appele 
a  collaborer  a  l’CEuvre  du  Soldat  au  Front,  foil  dee  par 
le  Touring-Club  de  France  :  apres  quelques  semaines, 
il  devient  le  secretaire  general  de  cette  GEuvre  dont  il 
dirige  le  fonctionnement  avec  une  ardeur  et  une  foi 
qui,  jusqu’a  1’ armistice,  ne  connaissent  ni  treve  ni 
defaillance. 

Le  7  decembre  1915,  au  renou vehement  du  Bureau  du 
Touring-Club,  il  est  nomme  vice-president  de  cette  impor- 


tante  Association  a  laquelle  il  ne  cesse  de  multiplier  ses 
p reuves  d’attachement  et  de  devouement. 

En  1917,  il  est  delegue  a  1’ Office  National  des  Pupilles 
de  la  Nation  par  le  Conseil  Superieur  d’Hygiene  de  France 
et,  malgre  son  grand  age,  fait  preuve  d’une  touchante 
activite  pour  temoigner,  en  toutes  circonstances,  le  puis¬ 
sant  interet  qu’il  porte  a  ces  innocentes  victimes  de  la 
guerre. 

Apres  cette  existence  si  noblement  remplie,  le  31  mars 
1924,  C.  M.  Gariel  s’eteint  entoure  de  sa  femme,  de  ses 
enfants,  et  de  ses  petits-enfants. 

Le  jour  meme  de  sa  mort,  arrivent  les  epreuves  d’une 
etude  sur  I’Acoustique  Instrumentale  et  Vocale,  supreme 
elfort  de  cet  infatigable  travailleur. 


DISCOURS  PRONONCE  PAR  LE  PROFESSEUR  REGAL’D 

MEMBRK  DK  I.’ACAD£MIE  DE  ME  DECINE 

SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GARIEL 

LE  3  AVRIL  1924. 


La  mort  vient  d'enlever  a  notre  respectueuse  affection  le 
doyen  d’age  de  la  Section  des  Sciences  biologiques  de 
l’Academie  de  Medecine.  Le  dernier  venu  dans  cette  Sec¬ 
tion  vient  apporter  a  Gariel,  notre  collegue  regrette,  le 
supreme  adieu  de  cette  Compagnie. 

Charles  Marie  Gariel,  ne  a  Paris  le  9  aofit  1841,  aucien 
eleve  de  l’Ecole  polytechnique  (1861),  ingenieur  des  Fonts 
et  Chaussees  (1866),  docteur  en  medecine  et  agrege  de  la 
Faculte  de  Medecine  (1869),  fut  elu  membre  de  l’Academie 
de  Medecine  en  1882,  et  devint  son  president  en  1912. 

Presentant  la  candidature  de  Gariel,  en  1882,  dans  un 
rapport  que  j’ai  pu  consulter,  Armand  Gautier  a  rendu 
compte  exactement  de  V esprit  qui  dirigeait  ses  travaux 
et  son  enseignement.  Gariel,  dit-il,  chercha  a  faire  bene- 
ficier  la  physique  appliquee  aux  phenomenes  biologiques 
des  methodes  rigoureuses  avec  lesquelles  sa  frequenta- 
tion  des  mathematiques  l’avait  familiarise  ;  mais  il  s’appli- 
qua  egalement  a  exposer  sous  une  forme  tres  claire,  et 
autant  que  possible  a  concretiser  par  des  objets  simples 
et  par  des  experiences  faciles  a  saisir,  les  iaits  dont  les 
eleves  en  medecine  ne  sont  ordinairement  pas  capables  de 
comprendre  la  demonstration  par  le  calcul. 

Professeur  de  physicjue  a  l’Ecole  des  Fonts  et  Chaussees 
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(1876),  successeur  de  Gavarret  en  1887  dans  la  Chaire  de 
physique  medicale  de  la  Faculte  de  Medecine,  directeur 
(les  etudes  a  l'Ecole  de  physique  et  de  chimie  de  la  ville 
de  Paris,  Gariel  toucha  a  toutes  les  parties  de  la  physique 
en  raison  meme  des  enseignements  divers  dont  il  etait 
charge.  Ceux  qui  furent  ses  eleves  s’accordent  a  louer  la 
clarte,  la  precision,  le  caractere  hautement  consciencieux 

de  ses  lecons. 

* 

Plusieurs  ouvrages  didactiques  importants  nous  out 
conserve  son  enseignement,  qui  fut  tres  apprecie.  Je  citerai  : 
les  Elements  de  physique  medicale  (publies  avec  Desplats, 
1870,  2°  edition  en  1884);  le  Traite  pratique  d' eledricite 
(1882-1886) ;  le  Cours  de  physique  medicale  (1893).  Gariel 
participa  avec  d’Arsonval,  Chauvegu  et  Marey  a  la  direc¬ 
tion  du  Traite  de  physique  biologique  (1901-1903).  Dans  le 
meme  ordre  d'idees,  sa  these  de  doetorat  en  medecine 
sur  YOphtalmoscope ,  sa  these  d’agregation  sur  les  Pheno- 
menes  physiques  de  l’ audition,  de  nombreux  articles  parus 
dans  diverses  Revues  et  dans  le  Dictionnaire  encyclope- 
dique  des  Sciences  medicales  uteri  tent  d’etre  rappeles. 
11  collabora  a  la  mesure  des  photogrammes  obtenus  pen¬ 
dant  le  passage  de  Venus  devan t  le  soleil,  en  1874.  II  diri- 
gea,  en  1878,  la  publication  du  Recueil  des  travaux  scien- 
tifiques  de  Leon  Foucault . 

Ses  recherches  scientifiques  furent  en  majeure  partie 
orientees  vers  l’optique,  surtout  vers  l’optique  geome- 
trique  et  ses  applications  a  la  vision.  Sa  competence  spe¬ 
cial  en  cette  matiere  le  lit  designer  a  plusieurs  reprises 
en  1877,  en  1881,  en  1910,  comme  rapporteur  de  diverses 
Commissions  chargees  d’etudier  les  problemes  relatifs  a 
V Hygiene  de  la  uue. 

II  donna  a  l’Academie  de  Medecine  des  Communications  : 
sur  la  Mesure  de  la  lumiere  (1883),  sur  le  Microscope  et 
la  chambre  claire  (1888),  sur  la  Transparence  de  ccrtaines 
tumeurs  (1891).  Mais  ce  n’est  pas  au  nombre  de  ses  notes 


qu’on  doit  mesurer  l’activite  bienfaisante  qu’il  deploya 
dans  notre  Compagnie.  D’une  assiduite  exemplaire,  attentif 
a  tout  ce  qui  se  disait,  il  representait,  au  temoignage  de 
ceux  qui  furent  ses  collegues  pendant  plus  de  quarante 
ans,  l’esprit  de  methode  et  de  discipline,  la  moderation 
et  l’exactitude. 

II  exerga  la  presidence  de  l’Academie  en  1912,  et  depuis 
il  n’avait  pas  cesse  d’apporter  dans  ses  conseils  le  Concours 
d’une  grande  experience,  d’une  parfaite  connaissance  des 
traditions,  d’une  memoire  et  d’un  jugement  que  le  grand 
age  laissait  intacts. 

Il  appartient  a  des  voies  autorisees  de  dire  la  part  capi¬ 
tate  (pie  prit  Gariel  dans  le  developpement  de  1’ Associa¬ 
tion  frariQaise  pour  V avancement  des  sciences  (dont  il  tut 
secretaire  du  Conseil  pendant  plus  de  trente  annees,  puis 
president)  et  le  role  important  qu’il  remplit  an  Touring- 
Club  de  France ,  jusqu’a  ses  deciders  jours.  Sa  part  consi¬ 
derable  dans  ces  oeuvres,  et  dans  beaucoup  d’autres, 
toutes  utiles  et  desinteressees,  out  mis  Gariel  au  rang  des 
travailleurs  infatigables,  des  bons  serviteurs  de  l’interet 
public,  des  liommes  de  bien  dont  notre  pays  doit  etre 
Her. 


Que  Mme  Gariel,  que  ses  enfants,  recoivent,  en  meme 
temps  que  nos  condoleances  emues,  1’ assurance  que  son 
souvenir  sera  garde  a  l’Academie  de  Medecine,  avec  honneur 
et  fid  elite. 
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DISCOURS  PRONONCE  PAR  LE  PROFESSEUR  BROCA 

PROFESSEUR  A  r.A  FACULTE  DE  MADELINE 

SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GAR  I  EL 

LE  3  AVRIL  1924. 


Messieurs, 

C’est  avec  une  emotion  profonde  que  je  prends  aujour- 
d’hui  la  parole  devant  la  depouille  mortelle  de  mon  vieil 
ami  et  de  mon  cher  maitre  Gariel. 

Vieil  ami !  J’ai  bien  le  droit  de  le  dire,  car  sa  figure 
fait  partie  du  bagage  de  souvenirs  de  mon  cerveau  d’enfant, 
lorsqu’il  etait  lui-meme  tout  jeune  encore.  Je  l’entendais 
sou  vent  citer  autour  de  moi  comme  un  modele  de  travail 
et  d’ intelligence,  alors  qu’une  longue  carriere  n’avait  pas 
encore  apporte  l’abondante  recolte  promise. 

Cher  Maitre  !  j'ai  le  devoir  de  l’appeler  ainsi,  car  c'est 
lui  qui  m’a  ouvert  la  carriere  scientifique,  et  qui  nr  a  sou- 
tenu  pendant  trente  cinq  ans,  sans  que  jamais  une  ombre 
ait  passe  entre  nous. 

Aussi,  mon  cher  Maitre,  est-ce  avec  toute  V affection 
de  1’ enfant  et  toute  la  reconnaissance  de  fhomme  que  je 
vous  dis  aujourd’hui  un  dernier  adieu  ;  je  suis  fier  de  le 
faire  au  nom  de  cette  Faculte  de  Medecine  dont  vous  avez 
si  longtemps  fait  partie,  et  oil  j’occupe  maintenant  la 
place  que  vous  avez  laissee. 

Gariel,  Messieurs,  fut  un  grand  serviteur  de  la  France 
et  des  Sciences;  professeur  d’une  clarte  parfaite,  adminis- 
trateur  de  premier  ordre,  coup  (f(Bil  siir  et  volonte  puis- 
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sante,  la  somme  de  travail  qu’il  a  donnee  dans  sa  vie  depasse 
l’imagination.  Et  on  voit  tout  cela  se  dessiner  des  sa  jeu- 
nesse  oil,  pret  pour  le  concours  de  l’Ecole  Polytechnique 
et  empeche  de  se  presenter  parce  qu’il  etait  trop  jeune,  il 
refuse  de  travailler  pendant  la  seconde  annee  de  speciales 
qui  lui  fut  imposee,  et  arrive  tout  de  meme.  Mais,  pour 
occuper  son  temps  pendant  cette  annee  nefaste,  il  apprend 
a  ecrire  de  la  main  gauche.  Double  exemple  d’une  volonte 
de  fer  en  equilibre  parfait  avec  ses  moyens  intellectuels. 

A  l’Ecole  Polvtechnique  et  a  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaus- 
sees  il  travaille  avec  succes  ;  enfin  il  trouve  en  Gavarret  le 
Maitre  qui  l’oriente  du  cote  de  la  physique  ;  ce  fut  le 
nceud  de  sa  carriere. 

Des  ce  moment,  Gariel  a  rencontre  celle  qui  fut  la  compa- 
gne  de  toute  sa  vie,  et  tout  de  suite  une  nombreuse  famille 
vint  lui  creer  de  lourds  devoirs  :  Il  lie  faillit  pas  a  sa  tache, 
et  son  labenr  acharne  lui  permit  non  seulement  d’elever 
materiellement  ses  enfants,  mais  encore  de  recueillir, 
pour  prix  de  ses  efforts,  la  haute  situation  oil  la  mort  est 
venue  le  prendre,  charge  d’annees  et  d’honneurs  et  entoure 
du  respect  de  tons. 

Xous  le  voyons  simultanement  et  successivement  agrege 
de  physique  cje  la  Faculte  de  Medecine,  Secretaire  du 
Conseil  de  1’Association  francaise  pour  ravancement  des 

sciences,  professeur  de  physique  a  l’Ecole  des  Ponts  et 

> 

Chaussees,  professeur  a  la  Faculte  de  Medecine,  membre 
de  l'Academie  de  Medecine,  directeur  des  etudes  a 
l’Ecole  municipale  de  Physique  et  de  Chimie,  membre  du 
Conseil  d’hygiene,  inspecteur  general  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sees  ;  et  comine  si  tout  cela  lie  suffisait  pas  a  son  activite, 
il  pre.nd  un  role  preponderant  dans  le  Touring  Club, 
dont  il  a  pressenti  la  haute  valeur  civilisatrice. 

Je  m’en  voudrais  d’oublier  les  services  rendus  par  Gariel 
dans  nos  Expositions  universelles.  En  1878,  en  1889,  en 
1900,  c’est  lui  qui,  avec  sa  haute  competence  en  ces  matieres, 
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organise  ces  congres  internationaux  qui  furent  une  des 
gloires  de  la  France  et  chaque  fois  le  succes  fut  paye  par 
deux  ans  d’un  labeur  ininterrompu,  auquel  tout  autre  que 
Gariel  aurait  succombe. 

Dans  toutes  ces  fonctions,  toutes  de  premier  plan, 
Gariel  a  su  marquer  son  action  au  coin  de  sa  ferme  volonte, 
de  son  esprit  sain  et  clair,  de  son  devouement  absolu  a 
la  chose  publique. 

D’autres  voix  plus  autorisees  que  la  mienne  vous  diront 
les  details  de  toutes  ces  oeuvres  ;  je  vous  parlerai  seule- 
ment  de  ce  qu’il  a  fait  dans  la  chaire  que  j’occupe  aujour- 
d’hui. 

C’etait  un  professeur  de  haute  valeur  ;  son  enseignement 
etait  un  modele  de  methodes  aussi  bien  pour  le  choix 
des  sujets  que  pour  leur  exposition.  Je  ne  saurais  lui  etre 
trop  reconnaissant  des  lemons  qu’il  m’a  donnees  par  son 
exemple  quotidien. 

Et  cependant,  je  l’ai  vu  dans  des  circonstances  difficiles, 
lorsque  la  reforme  des  etudes  medicales  transporta  la 
premiere  annee  de  medecine  dans  la  Faculte  des  sciences, 
ce  qui  exigea  un  remaniement  complet  du  plan  meme  du 
cours.  Gariel  sut  choisir  les  sujets  nouveaux  et  les  tenir 
au  courant  des  progres  si  rapides  que  la  science  accomplit 
dans  les  premieres  annees  de  ce  siecle. 

Au  milieu  de  ce  tourbillon  d’occupations,  il  publia  des 
recherches  sur  divers  sujets.  Je  citerai  ses  etudes  d’optique 
geometrique,  oil  il  traita  par  des  methodes  nouvelles  les 
problemes  de  cette  science  ou  il  montra  l’existence  dans 
les  systemes  centres,  de  points  cardinaux  nouveaux,  les 
points  antinodaux  qui  forment  avec  les  plans  antiprin- 
cipaux  des  systemes  analogues  a  ceux  des  points  nodaux 
et  des  plans  principaux. 

Il  montra  encore  comment  au  pouvait  pratiquement 
observer  l’ombre  d’un  corps  opaque  dans  l’hydrocele. 

Je  citerai  enfin  son  travail  sur  les  mouvements  prepa- 
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ratoires  necessaires  pour  permettre  a  l’homme  de  changer 
de  position.  Ce  travail  explique  beau  coup  de  faits  j  usque 
la  incoordonnes. 

Je  ne  veux  pas  terminer  ce  rapide  expose  sans  indiquer 
un  cote  encore  de  l’esprit  de  Gariel.  C’etait  un  musicien 
consomme  et  il  goutait  la  peinture  comme  un  amateur 
eclaire.  La  curiosite  de  son  esprit  s’etendait  sur  toutes  les 
connaissances  humaines.  11  etait  de  la  race  de  plus  en  plus 
rare,  helas  !  des  esprits  encyclopediques. 

Son  activite  infatigable  ne  s’arreta  pas  meme  quand 
sonna  l’lieure  de  la  retraite  ;  il  trouva  dans  les  multiples 
branches  de  son  activite  matiere  a  occupations  nombreuses. 

Jamais  on  ne  put  obtenir  de  lui  qu'il  prit  a  la  campagne 
un  repos  bien  gagne,  son  esprit  tou jours  en  eveil  se  consu- 
mait  dans  l’inaction.  Jusqu’a  son  dernier  jour,  il  a  su 
rendre  d’inappreciables  services. 

L'amitie  a  tenu  une  grande  place  dans  la  vie  de  Gariel, 
et  il  fut  en  cela  admirablement  seconde  par  celle  qui  le 
pleure  aujourd’hui !  Avec  ses  attaches  polytechniciennes 
et  ses  relations  etendues  dans  le  monde  des  sciences, 
Gariel  avait  su  faire  de  sa  maisoii  un  centre  de  reunion 
des  plus  attrayants  oil  la  causerie  sans  fin  etait  alimentee 
par  les  esprits  les  plus  divers.  C’etait  pour  lui  une  joie 
profonde  de  reunir  ses  amis  au  milieu  de  cette  grande 
famille  oil  le  travail  etait  la  loi. 

Mais  ci  cette  grande  famille  fut  pour  lui  la  source  des 
joies  les  plus  pures,  elle  lui  apporta  aussi,  par  le  jeu  fatal  de 
la  destinee,  par  les  coups  de  la  mort  aveugle,  les  plus  dou- 
loureuses  blessures,  dont  la  derniere  l’a  mis  au  tombeau. 

Aussi  est-ce  avec  le  respect  infini  qu’inspirent  les  grandes 
douleurs,  mon  cher  Maitre  que,  devant  votre  tombe 
fraichement  ouverte,  au  nom  de  la  Faculte  que  vous  avez 
honoree,  je  salue  en  vous  le  grand  serviteur  de  la  Patrie 
et  de  rHumanite. 


DI SCOURS  PROINONCE  PAR  LE  PROFESSEUR  POUCHET 


MEMBRE  DU  CONSEII.  SUPERIEUR  D  HYGIENE  PUBLTQUE 


SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GARIEL 

LE  3  AVRIL  1924 


La  mort  de  notre  Vice-President  Gariel  a  cause  a  tons 
les  membres  du  Conseil  Superieur  d’Hygiene  Publique  de 
France  line  douloureuse  stupefaction.  Par  son  amenite, 
la  droiture  de  son  caractere,  l’etendue  de  ses  connaissances, 
il  avait  acquis,  dans  toutes  les  societes  dont  il  faisait 
partie,  une  place  preponderante  reconnue  par  l’linanimite 
de  ses  collegues.  Au  rnois  de  fevrier  1891,  il  avait  ete 
nomme  membre  du  Conseil  Superieur  d’Hygiene  qui  portait 
alors  le  nom  de  Comite  consultatif  d’Hygiene  Publique  de 
France  ;  et,  depuis  cette  epoque  deja  lointaine,  il  avait 
pris  une  part  des  plus  actives  a  tous  les  travaux  de  notre 
Compagnie  dont  il  etait  Vice-President  depuis  1909. 

Tant  comme  president  de  plusieurs  importantes  sous- 
commissions  que  comme  rapporteur  de  tres  nombreux 
projets  relatifs  a  l’assaiuissement  des  villes,  a  la  construc¬ 
tion  de  reseaux  d’egouts,  a  l’alimentation  en  eau  potable, 
a  l’epuration  des  eaux  residuaires,  il  avait  mis  au  service 
de  l’hygiene  sa  grande  competence  d’lngenieur  en  Chef 
des  Pouts  et  Chaussees  et  de  physicien.  On  a  deja  rappel e 
ses  titres  et  ses  travaux  comme  Professeur  de  Physique 
medicale  a  la  Faculte  et  membre  de  l’Academie  de  Mede- 
cine.  Je  ne  puis  m’empecher  de  me  souvenir  que,  depuis 
l’annee  1875,  j’eus  avec  lui  des  rapports  constants,  d’abord 
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comrne  maitre,  puis  comme  collegue  ;  et  je  garderai,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  l’ont  approche  de  pres,  le  souvenir  de 
l’homme  correct,  juste  et  altable  qui  cachait  sous  un 
abord  un  peu  froid  d’exquises  qualites  de  sensibilite  et 
de  bonte  que  Ton  ne  tardait  pas  a  decouvrir. 

Membre  de  la  Commission  permanente  des  stations 
hydrominerales  et  climatiques,  Membre  du  Conseil  Supe- 
rieur  des  Pupilles  de  la  Nation  et  de  la  Commission  admi¬ 
nistrative  de  la  fondation  Carnegie,  Gariel  avait  encore 
rendu  des  services  a  la  cause  de  l’hygiene.  II  etait  de  ceux 
qui  pensent  que  l’hygiene  sociale  doit  occuper  une  place 
preponderante  dans  la  vie  des  nations  ;  et  il  avait  mis 
a  son  service  toutes  les  qualites  de  patience,  de  perseve¬ 
rance  et  d’exactitude  qui  le  caracterisaient. 

Si  de  grands  chagrins  sont  venus  attrister  la  fin  de 
sa  vie,  il  aura  du  moins  eu  la  consolation,  chere  a  une  ame 
elevee,  de  voir  que  sa  peine  etait  partagee  par  tous  ceux 
qui  rafTectionnaient. 

Le  Conseil  superieur  d’Hygiene  Publique  de  France 
adresse  a  la  famille  de  notre  collegue  ses  plus  affectueuses 
et  emues  condoleances,  avec  l’assurance  que  son  souvenir 
sera  religieusement  garde  par  ceux  qui  ont  pu  l’apprecier 
au  cours  des  annees  de  collaboration. 


DISCOURS 

PRONONCE  PAR  LE  CONSE1LLER  D’ETAT  MARINGER 

MEMBRE  I)E  L’OFFICE  NATIONAL  DES  PUPILLES  DE  LA  NATION 

SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GARIEL 

LE  3  AVRIL  1924 


L’ Office  National  des  Pupilles  de  la  Nation  m’a  donne 
la  triste  mission  d’apporter,  a  cette  heure  douloureuse,  son 
supreme  hommage  a  notre  regrette  collegue  M.  le  Profes- 
seur  Gariel. 

M.  Gariel  qui,  dans  sa  longue  et  si  utile  carriere,  avait 
deploye  une  prodigieuse  activite  dans  de  nombreux  domaines, 
n’avait  pu  se  resoudre  a  un  repos  cependant  bien  legitime, 
lorsque  l’heure  inexorable  de  la  retraite  avait  sonne  pour  lui. 

L’activite  intellectuelle,  l’activite  physique,  toujours 
T  activite,  c’etait  la  principale  hygiene  de  cet  livgieniste 
eminent.  Aussi,  au  lieu  de  se  confmer  dans  la  satisfaction 
beate  du  devoir  largement  accompli  a  la  suite  d’un  long 
labeur,  M.  Gariel  s’est-il  empresse  de  mettre  ses  grandes 
qualites  au  service  de  nombreuses  oeuvres  d’utilite  publique 
auxquelles,  jusqu’au  bout,  avec  desinteressement  — toutes 
les  fonctions  qu’il  a  ainsi  remplies  etaient  gratuites  —  il 
a  apporte  le  precieux  concours  de  son  experience  et  de 
son  activite  inlassable. 

L’oeuvre  admirable  des  Pupilles  de  la  Nation,  au  but 
si  noble,  de  si  haute  solidarity  patriotique,  ne  pouvait 
manquer  d’attirer  M.  Gariel,  car  elle  repondait  bien  aux 
sentiments  si  genereux  de  son  coeur.  Anssi,  des  la  creation, 
par  la  loi  de  1917,  de  l’Office  National  des  Pupilles  de 
la  Nation,  fut-il  delegue  a  cet  Office  par  le  Conseil  Supe- 
rieur  d’Hygiene  de  France. 


De  suite,  il  se  domic  tout  eutier  a  notre  oeuvre,  il  parti- 
cipe  avec  ardeur  a  notre  organisation  ;  et,  membre  de  la 
section  permanente,  il  contribue  activement  a  assurer  le 
ionctionnement  et  le  developpement  de  1’office  National. 
Assidu  a  toutes  nos  reunions,  il  a  siege  parmi  nous  jusqu’a 
la  veille  de  sa  mort  donnant  l’exemple  d’un  devouement 
sans  homes’  aux  interets  de  nos  cheres  petites  victimes  de 
la  guerre.  Ne  craignant  ni  la  peine,  ni  la  fatigue,  toujours 
il  etait  pret  a  accepter  et  a  bien  remplir  les  missions  dont, 
souvent,  nous  l'avons  charge.  Malgre  son  grand  age, 
repondant  toujours  a  notre  appel,  il  n’hesitait  pas  a  entre- 
prendre  de  longs  voyages  dans  les  departements  pour 
inspecter,  controler  les  etablissements  de  nos  enfants,  et 
pour  s’assurer  qu'ils  remplissaient  les  conditions  d’hygiene 
et  de  salubrite  morales  et  materielles  necessaires.  M.  Gariel 
a  ainsi  rendu  les  plus  grands  services  a  l’CEuvre  des  Pupilles 
de  la  Nation. 

J’avais  rhonnenr  et  le  grand  plaisir  d'etre  son  collegue 
dans  plusieurs  oeuvres  et  comites  ;  au  Touring-Club  de 
France,  au  syn dicat  d' Initiative  de  Paris  et  du  departe- 
ment  de  la  Seine,  au  Conseil  Superieur  de  1’Assistance 
Publique,  a  la  commission  permanente  des  stations  hydro- 
minerales  et  climatiques  de  France,  enfin  a  T  Office  National 
des  Pupilles  de  la  Nation.  Partout  je  l’ai  vu  empresse  au 
service  de  l’interet  public.  Partout,  cet  admirable  vieillard 
nous  avait  seduits  par  son  esprit  toujours  alerte,  par  le 
charme  exquis  de  ses  relations,  par  le  devouement  et  la 
simplicity  avec  lesquels  il  remplissait  le  devoir  qu’il  s’etait 
impose  et  auquel  il  donnait  toute  son  intelligence,  tout 
son  cceur. 

La  disparition  de  M.  Gariel  laisse  parmi  nous  un  grand 
vide  qu’il  sera  bien  difficile  de  combler.  Pour  essayer  de 
]ioursuivre  sans  lui  notre  tache,  nous  ne  pourrons  mieux 
faire  que  de  nous  inspirer  de  son  exemple  ;  et,  toujours, 
pieusement,  nous  garderons  son  souvenir. 


DISCOURS  PRONONCE  PAR  VI.  DEFER! 


PRESIDENT  I)U  TOl  lUNU-Cl.UB  DE  FRANCE 


SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  G ARIEL 

LE  3  AVRIL  1924  (1) 


C'est  sous  I* empire  d’uiie  emotion  profonde  qu'au  nom 
des  dirigeants  du  Touring-Club  de  France  et  de  tout  le 
personnel  de  la  Maison,  je  viens  rendre  un  dernier  hom- 
mage  a  notre  premier  Vice-president  Gariel. 

Tous  nous  aimions  egalement  en  lui  la  simplicite  de 
ses  manieres,  la  franchise  un  peu  rude  parfois  de  sa  parole, 
mais  combien  adoucie  par  la  bonte  souriante  du  regard  ! 
Nous  admirions  sa  puissance  de  travail  et  sa  haute  cons¬ 
cience  du  Devoir  ;  nous  venerions  sa  verte  vieillesse  qui, 
defiant  la  fatigue,  ne  reculait  devant  aucune  mission  et 
souvent  meine  s’oftrait  pour  cedes  que  nous  n'osions  pas 
lui  olYrir  nous-memes.  Sa  vie  comme  sa  personne  etait 
pour  tous  un  exemple  de  regularity  sereine  dans  le  labeur 
quotidien. 

Que  d’oeuvres  auxquelles  son  nom  restera  indissolu- 
blement  attache  dans  les  Annales  de  notre  Association  ! 

Sa  double  competence  comme  ingenieur  et  comme  savant, 
jointe  a  son  activite  physique  et  a  son  perpetuel  besoin 
de  mouvement,  lui  avait  permis  de  prendre  une  part  utile 


(1)  Entre  les  discours  de  M.  Maringer  el  de  M.  Defer!,  le  Professeur 
Langevin,  an  nom  de  l’Ecole  de  Physique  et  de  Chimie  industrielle  de  la 
Ville  de  Paris,  salua  la  memoire  de  Ch.  M.  Gariel  dans  une  improvisation 
emue  don!  la  famille  a  le  vif  regret  de  ne  poin!  poss^der  les  paroles. 
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et  de  payer  sans  compter  de  sa  personne  dans  nos  cam- 
pagnes  en  faveur  des  nouveaux  engins  de  locomotion  appeles 
a  developper  le  gout  du  voyage  en  France  comme  dans  nos 
croisades  pour  repan dre  dans  les  milieux  hoteliers  la  con- 
naissance  et  la  pratique  de  l’hygiene.  Et  que  de  conseils 
autorises,  que  d’heureuses  solutions  apportees,  chemin  fai- 
sant,  tant  aux  problemes  de  construction  des  chaussees  et 
de  goudronnage  des  routes  dont  ses  connaissances  techni¬ 
ques  lui  donnaient  la  cle  qu’a  ceux  poses  par  une  circula¬ 
tion  routiere  chaque  jour  plus  intense  dont  ses  randonnees 
a  bicyclette  par  monts  et  par  vaux  lui  avaient  revele  l’im- 
portance,  jusqu’au  jour  oil  l’homme  de  science  double 
du  patriote  s’adonna  corps  et  ame  pendant  des  annees 
a  TCEuvre  du  Soldat  au  Front,  creee  par  le  Touring-Club 
au  debut  de  la  guerre  en  vue  d’apporter  un  peu  de  bien-etre 
materiel  et  de  reconfort  moral  a  nos  heroiques  poilus! 

La,  Gariel  se  trouvait  tout  entier  dans  son  role.  Avec 
quelle  belle  ardeur  il  le  remplit  !  Quel  zele  de  tous  les  jours, 
quel  devouement  de  tous  les  instants  il  y  deploya !  II  n’est 
pas  une  lettre  venue  du  Front  —  et  il  en  vint  des  milliers  — 
qu’il  ne  lut  consciencieusement  d’un  bout  a  l’autre  et 
a  laquelle  il  ne  repondit  par  de  bonnes  et  ragaillardissantes 
paroles  accompagnees  de  quelques  douceurs.  Aucune 
besogne,  si  humble  qu’elle  fut,  ne  lui  paraissait  au-dessous 
de  lui  du  moment  qu’elle  pouvait  etre  utile,  et  nous  ne 
savions  ce  qu’il  fallait  le  plus  admirer  de  l’abnegation 
avec  laquelle  il  acceptait  toutes  les  taches  ou  de  la  simpli- 
cite  qu’il  mettait  a  les  accomplir.  Si  dans  les  cantonnements 
et  les  tranchees  beaucoup  des  notres  ont  echappe  a  la 
maladie  et  a  la  vermine,  c’est  aux  voitures  d’eau  potable, 
a  celles  de  disinfection  du  linge  et  des  vetements,  aux 
appareils  a  douche  envoyes  par  le  T.  C.  qu’ils  le  doivent,  et 
c’est  au  labeur  sans  repit  ni  treve  de  Gariel  que  le  Touring- 
Club  doit  d’avoir  pu  les  leur  faire  parvenir.  Notre  Vice-Pre¬ 
sident  s’est  acquis  la  des  titres  imperissables  a  notre  grati- 
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tude,  et  nous  nous  souviendrons  toujours  de  la  legitime 
fierte  qui  brilla  dans  ses  yeux  le  jour,  ou  il  en  regut  de 
nos  mains,  grave  sur  l’airain,  le  glorieux  temoignage. 

La  guerre  terminee,  Gariel  s’est  repris  a  creuser  le  sillon 
du  temps  de  paix,  et  c’est  a  pleines  mains  qu’il  y  a  jete 
de  nouvelles  semences. 

L’Hygiene  par  l’Exemple,  dont  il  fut  un  des  fondateurs, 
rend  peu  a  peu  effective  dans  les  ecoles  la  pratique  de  la 
toilette  quotidienne  bien  comprise  et  fait  naitre  ainsi  des 
besoins  qui  deviendront  des  habitudes. 

Nos  concours  du  Village  Coquet,  dont  il  fut  le  bon  ouvrier, 
ont  provoque  dans  nos  populations  rurales  un  notable 
mouvement  d’opinion  vers  une  proprete  plus  grande  des 
facades  et  des  rues,  voire  quelque  emulation  chez  nos 
villageois  pour  parer  et  fleurir  leurs  demeures. 

Autant  de  bienfaits  a  l’actif  de  notre  ami,  et  que  d’autres 
dont  nous  avions  l’espoir  de  lui  etre  encore  redevables. 

Dieu  ne  l’a  pas  voulu,  jugeant  sans  doute  suffisamment 
riche  la  moisson  de  cet  infatigable  semeur.  Il  nous  l’a 
repris  charge  d’ans,  ayant  rempli  tout  son  merite  et  lais- 
sant  chez  tous  ceux  qui  Font  approche,  connu  et  aime,  le 
souvenir  d’un  homme  de  bien  et  d’un  grand  cceur. 
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DISCOURS  PRONONCE  PAR  LE  DOCTEUR  P.  RIVET 

SECRETAIRE  DU  CONSEIL 

DE  I-’ ASSOCIATION  FRAN^AISE  POUR  I-’AVANCEMENT  DES  SCIENCES 

SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GAR  I  EL 

LE  3  AVRIL  1  924 


Dans  mi  sentiment  de  profond  respect  et  d'infinie 
reconnaissance,  je  salue,  au  nom  de  rAssociation  Fran- 
gaise  pour  l’Avancement  des  Sciences,  la  memoire  de 
M.  Gariel.  Lorsqu’en  1872,  au  lendemain  de  nos  desastres, 
un  groupe  de  savants  illustres,  sentant  la  necessity  d’un 
redressement  violent  par  l’effort  scientifique  de  notre 
pays  mutile,  decide  la  creation  de  1’ Association  Francaise 
pour  l’Avancement  des  Sciences,  Tame  de  cette  elite  fut 
Gariel.  Pour  fonder,  animer  et  diffuser  cette  Societe,  il 
fallait  un  homme  energique  et  actif,  jouissant  d’uue  auto¬ 
rite  incontestee.  Le  choix  se  porta  naturellement  sur  lui, 
et,  malgre  ses  multiples  occupations,  Gariel  accepta  car 
il  avait  compris  combien  serait  feconde,  dans  notre  pays 
plus  que  partout  ailleurs,  la  collaboration  constante  des 
savants  officiels  et  de  cette  multitude  d’amateurs  et  de 
curieux  qui,  dans  toutes  nos  provinces,  se  passion nent 
pour  la  science.  Et  pendant  34  ans,  sans  faillir  jamais,  il 
fut  Tame  vivante  de  notre  Association  :  pendant  34  ans, 
infatigablement,  il  organisa  ces  Congres  annuels  qui  furent 
d’admirables  foyers  de  dissemination  de  pensee.  La  trace 
qu’il  a  laissee  de  cette  longue  direction  est  ineffacable  ; 
actuellement  encore,  chaque  fois  qu’au  sein  de  nos  Conseils 
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un  probleme  se  pose,  qu’une  idee  paraissant  nouvelle 
surgit,  on  peut  etre  certain  que  ce  probleme  a  ete  envi¬ 
sage  par  lui,  que  cette  idee  a  ete  etudiee  par  lui  et  c’est  la 
solution  qu’il  avait  adoptee  qui  est  la  bonne. 

Meme  lorsqu’il  dut  abandonner  le  poste  de  secretaire 
du  Conseil,  Gariel,  continua  de  s’interesser  tout  particu- 
lierement  a  son  ceuvre  ;  et  lorsqu’en  1923,  il  vint  a  Bor¬ 
deaux,  comme  invite  de  la  grande  ville  qui  en  1872  avait 
accueilli  le  ler  Congres  de  l’AFAS,  lorsqu’il  constata  que 
jamais  notre  Association  n’avait  ete  plus  vivante,  j’ai 
1’ impression  qu’il  ressentit  alors  peut-etre  l’une  des  der- 
nieres  joies  de  sa  vie. 

Gariel  s’identifiait  tellement  avec  l’Association  qu’il 
avait  creee  que  tout  a  l’heure,  en  ecoutant  les  emouvants 
discours  qui  rappelaient  les  multiples  aspects  de  sa  pro- 
digieuse  activite,  la  pensee  m’est  venue  que  nulle  devise 
ne  convenait  mieux  a  sa  belle  existence  que  la  devise 
meme  de  notre  Association  : 

«  Par  la  Science,  pour  la  Patrie  !  » 


DISCOURS 

PRONONCE  PAR  M.  LIONEL  DE  LA  LAIiRENClE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIETE  FRAN(;AISE  DE  MUSICOLOGIE 


SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GAR  I  EL 

LE  3  AVRIL  1924 


Au  nom  de  la  Societe  Francaise  de  Musicologie,  a  laquelle 
le  professeur  Gariel  appartenait  depuis  sa  fondation,  j’ap- 
porte  a  sa  memoire  l’hommage  emu  de  tous  mes  colle- 
gues.  Des  voix  plus  autorisees  que  la  mienne  out  clit  ce 
qu’etait  le  savant  que  pleure  la  Science  francaise;  elles 
out  dit  aussi  la  bonte  de  ce  grand  coeur  qui  savait  se  pen- 
cher  sur  toutes  les  infortunes  et  qu’emplissait  le  plus  haut 
patriotisme. 

Je  veux  seulement  rappeler  ici  que  comme  taut  de 
nobles  esprits,  le  professeur  Gariel  entourait  la  musique 
d’un  culte  fervent,  qu’il  portait  un  vif  interet  a  son  his- 
toire  et  a  son  developpement.  Depuis  de  longues  annees, 
il  prenait  part  aux  travaux  des  musicologues  et  lorsque 
la  Societe  francaise  de  Musicologie  se  constitua,  il  fut 
un  des  premiers  a  lui  accorder  son  concours  et  a  la  faire 
beneficier  de  sa  precieuse  experience. 

Nous  fumes  heureux  et  fiers  de  l’accueillir  dans  notre 
Conseil  d’administration  oil  pendant  pres  de  huit  ans  il 
lie  cessa  de  se  montrer  un  conseiller  incomparable,  un 
guide  sur  et  bienveillant ;  nous  n’oublierons  jamais  les 
eminents  services  que  nous  a  rendus  son  inepuisable  obli- 
geance.  Malgre  de  multiples  occupations,  le  professeur 
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Gariel  suivait  assiduement  nos  seances  ou  sa  presence 
etait  pour  nous  un  encouragement  inestimable. 

Collaborateur  de  V  Encyclopedic,  dc  la  Musique,  pour 
laquelle  il  avait  ecrit  un  important  memoire  traitant  de 
l’Acoustique,  il  corrigeait  les  epreuves  de  ce  travail  lorsque 
la  mort  est  venue  inopinement  le  saisir. 

Nous  savions  l’immense  chagrin  que  dissimulait  son 
stoicisme  depuis  la  perte  cruelle  qu’il  avait  subie,  et  nous 
admirions  cet  homme  courageux  dont  le  front  lie  cessait 
de  se  dresser  vers  le  labeur.  Puisse  le  temoignage  de  notre 
veneration  et  de  notre  profonde  gratitude  adoucir  quelque 
pen  la  douleur  des  siens  et  de  tons  ceux  qui  l’ont  aime  ! 


DISCOURS  PRONONCE  PAR  M.  GEVRAY 

MEMBRE  DE  L’ASSOCIATJON  DES  ANCIENS  ELEVES 
DU  COLLEGE  CHAFTAL 


SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GARIEL 

LE  3  AVRIL  1924 


J’apporte  ici  le  pieux  hommage  de  F  Association  des 
Anciens  Sieves  du  College  Chaptal. 

Ses  collaborateurs  ont  retrace  la  carriere  du  grand  Savant 
qui  vient  de  disparaitre. 

II  m’appartient  de  dire  quel  attachement  M.  le  professeur 
Gariel  n’a  pas  cesse  de  temoigner  a  l’Etablissement  dont 
il  fut  l’eleve. 

Ceux  de  nous  qui  Font  entendu  evoquer  ses  souvenirs 
de  jeunesse  connaissent  par  lui  les  batiments,  les  jardins 
de  la  rue  Blanche  oil  Prosper  Goubaux  avait  ouvert  F  Ins¬ 
titution  Saint-Victor,  puis  l’Ecole  Francois-Ier ;  ils  savent 
quel  prix  il  attachait  aux  lecons  regues  de  ses  premiers 
maitres,  lors  des  debuts  de  l’Enseignement  Moderne  qu’il 
a  si  hautement  illustre. 

Il  ne  s’est  jamais  desinteresse  de  notre  maison,  devenue 
le  College  Chaptal. 

Successivement  laureat  de  notre  Association,  maitre 
de  conferences  au  College,  membre  du  Comite,  puis  pre¬ 
sident  de  F Association,  membre  de  notre  Comite  d’Hon- 
neur  et  du  Comite  de  Patronage  du  College,  M.  le  president 
Gariel,  meme  alors  qu’il  etait  charge  d’honneurs  et  d’an- 
nees,  a  toujours  ete  un  Chaptalien  militant. 
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Non  seulement  son  concours  etait  assure  a  nos  solen- 
nites  :  distributions  de  prix,  assemblies  generates,  inau¬ 
guration  du  monument  aux  Chaptaliens  morts  pour  la 
France,  seances  du  Comite  de  [Patronage,  mais,  encore, 
il  prenait  part,  familierement,  a  nos  moindres  manifesta¬ 
tions. 

En  chaque  circonstance,  il  s’elevait  contre  les  tiedes 
et  les  indifferents,  qui,  portes  a  de  hautes  situations,  ne 
se  souviennent  ni  des  maitres  ni  des  compagnons  de  leur 
adolescence,  alors  qu’ils  leur  doivent  la  formation  de  leur 
esprit  et  de  leur  caractere. 

Notre  Association,  a  laquelle  M.  le  professeur  Gariel  a 
temoigne  taut  de  devouement  et  d’affection  est  lourdement 
eprouvee  par  sa  disparition. 

Que  sa  famille  soit  assuree  que  le  souvenir  de  notre 
veil  ere  Camarade  demeurera  parmi  nous  imperissable. 


DISCOURS  PRONONCE  PAR  M.  EDMOND  MARTIN 

VICR-PRfiSIDKNT  DES  “  PAHISIRNS  DR  PARIS  ” 


SUR  LA  TOMBE  DE  C.  M.  GARIEL 

LE  3  AVRIL  1921 
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En  l’absence  de  notre  President  Allouard  retenu  chez 
lui  par  une  indisposition,  c’est  a  moi  que  revient  la  triste 
mission  de  venir  dire  au  nom  des  Parisiens  de  Paris  un 
dernier  adieu  a  notre  pays  Gariel. 

Je  m’incline  tres  respectueusement  devant  sa  veuve  et 
devant  ses  enfants  et  leur  adresse  rexpression  de  nos 
bien  sinceres  condoleances. 

Des  voix  plus  autorisees  que  la  mienne  out  (lit  quelle  fut 
la  belle  et  longue  carriere  de  notre  ami,  comment  il  sut 
mener  de  front  les  travaux  de  l’lngenieur,  ceux  du  Medecin 
et  ceux  du  Professeur,  quels  travaux  sortirent  de  son  cer- 
veau  et  de  sa  plume,  travaux  qui  lui  valurent  une  renom- 
mee  europeenne,  ainsi  que  le  prouvent  les  titres  de  docteur 
qui  lui  fur.ent  decernes  par  plusieurs  uuiversites  etrangeres 
et  les  nombreuses  decorations  etrangeres  qui  vinrent 
rejoindre  Sur  sa  poitrine  la  croix  de  Commandeur  de  la 
Legion  d’honneur,  recompense  d’une  longue  vie  d'honneur 
et  de  travail. 

L’est  simplement  coniine  Parisien  de  Paris  que  je  pat- 
lerai  de  Gariel.  Entre  dans  notre  groupement  dont  il  etait 
membre  fondateur  en  1889,  il  fut  un  de  nos  societaires  les 
plus  lideles  et  les  plus  devoues  :  sa  participation  a  nos 
reunions  etait  d’autant  plus  meritoire  que  ses  nombreuses 
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occupations  iui  laissaient  peu  de  loisirs,  aussi  nos  pays 
furent-ils  heureux  de  reconnaitre  ses  services  en  le  nom- 
mant  Vice-President,  poste  qu’il  occupa  de  1894  a  1899. 

I]  devait  quelques  annees  plus  tard  reprendre  dans 
l’association  une  place  preponderate  :  ce  fut  au  cours  de 
la  derniere  guerre.  Notre  President  etant  oblige  de  s’absen- 
ter  souvent  de  Paris  et  le  bureau  se  trouvant  desorganise 
en  raison  des  circonstances,  il  fallait  maintenir  la  cohesion 
entre  ceux  de  nos  pays  qui  etaient  restes  a  Paris.  Gariel  fut 
le  drapeau  autour  duquel  on  se  rallia  et  dans  toutes  les 
reunions  dont  notre  President  etait  absent,  ce  fut  lui  qui 
prit  la  Presidence  effective. 

Grace  a  lui,  le  lien  qui  existait  entre  les  Parisiens  de 
Paris  ne  fut  pas  relache  et  pour  le  remercier  des  efforts 
faits  pour  atteindre  ce  but,  nous  fumes  heureux  de  lui 
donnner  le  titre  de  President  honoraire. 

Depuis  lors,  notre  President  honoraire  continua  a  etre 
l’un  des  plus  fi deles  habitues  de  nos  reunions  mensuelles  : 
il  y  apportait  sous  une  apparence  un  peu  severe  un  carac- 
tere  tou jours  jeune  et  ne  dedaignant  pas  la  plaisanterie. 
Que  de  fois  l’avons-nous  vu  prendre  sa  part  dans  les  applau- 
dissements  et  les  rires  qui  accueillaient  les  oeuvres  parfois 
un  peu  gauloises  de  nos  pays  :  c’est  que  sous  son  apparence 
un  peu  rude,  il  y  avait  un  vrai  cceur  de  Parisien  qui  alliait 
a  l’intelligence  et  au  savoir  la  gaiete  et  la  bonte,  qualites 
naturelles  des  enfants  de  Paris. 

Gariel  avait  conserve  jusqu’a  ces  derniers  temps  une 
memoire  extremement  sftre  et  je  me  souviens  que  dans  une 
des  dernieres  reunions  presidees  par  lui,  il  nous  rappela  un 
certain  nombre  de  faits  dont  quelques-uns  remontaient  a 
son  enfance  et  qui  prouvaient  une  memoire  et  une  lucidite 
d’esprit  tout  a  fait  extraordinaires. 

Rien  ne  faisait  prevoir  que  notre  ami  dut  nous  etre 
enleve  si  rapidement.  Les  qualites  de  Gariel  nous  font 
d’autant  plus  sentir  la  perte  cruelle  que  nous  eprouvons  et 
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le  grand  vide  que  laisse  au  milieu  de  nous  sa  disparition, 
mais  dans  le  brillant  bouquet  de  souvenirs  que  les  Parisiens 
de  Paris  conservent  jalousement  au  plus  profond  de  leur 
coeur  et  oil  figure  la  memoire  de  tous  ceux  qui  dans  les 
lettres,  les  arts,  les  sciences  ou  l’industrie  ont  illustre 
Paris  et  exalte  le  renom  des  Parisiens,  notre  Pays  Gariel 
vient  aujourd’hui  prendre  place  a  son  tour. 

Vous  pouvez  etre  assure,  mon  cher  President,  que  dans 
nos  cceurs  votre  souvenir  ne  perira  pas  et  que  nous  le 
conserverons  pieusement. 

Au  nom  des  Parisiens  de  Paris,  mon  cher  President, 
Adieu  ! 
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ARTICLE  C0NSACRE  A  LA  MEMOIRE 
DE  C.  M.  G ARIEL 

DANS  LA  PRESSE  MEDICALE  (n°  32,  DU  19  AVRIL  1924. 


PAR  LE  DOCTEUR  A.  ZIMMER N 


PUOFESSEUR  AGREGK 
DE  PHYSIQUE  A  LA  FACULTE  1)E  PARIS 


Midi  precis...  On  a  dejenne  en  hate.  Etudiants  de  pre¬ 
miere  annee,  nous  nous  pressons  sur  les  bancs  du  petit 
Amphitheatre...  C’est  le  cours  de  Gariel  !...  Sur  la  table, 
le  preparateur  (aujourd’hui  le  Professeur  Andre  Broca), 
assiste  du  fidele  Elie,  gargon  de  laboratoire,  acheve  de 
disposer  les  experiences.  Precede  de  l’appariteur,  le  Pro¬ 
fesseur  fait  son  entree.  Quelques  battements  de  mains 
discrets,  puis  le  silence.  La  craie  trace  au  tableau  quel¬ 
ques  droites  paralleles  et  convergentes,  et  la  lecon  d’op- 
tique  se  developpe  claire,  simple,  parfaitement  ordonnee... 

Grenoble,  Aout  1903...  Par  une  chaleur  caniculaire,  les 
membres  de  l’A.  F.  A.  S.,  reunis  sur  la  place  Grenette, 
attendent  les  cars  qui  doivent  les  emmener  en  excursion 
dans  la  montagne.  L’un  cl’eux,  la  sacoche  de  cuir  jaune 
en  bandouliere,  le  ninas  aux  levres,  surveille,  distribue 
des  ordres,  rassemble  les  congressistes,  les  empeche  de 
s’egailler.  G’est  le  secretaire  du  Conseil,  c’est  Gariel  que 
preoccupent  aujourd’hui  la  reussite  du  Congres  et  le  bien- 
^tre  de  chacum.i 
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Eli  foret  quelque  part...  sur  la  route...  Une  theorie  de 
bicyclistes  des  deux  sexes,  le  baluchon  suspendu  au  guidon,, 
pedale  lentement,  decouvrant  le  paysage.  En  tete,  bien 
campe  sur  sa  selle,  le  camarade  tecefiste  Gariel... 

Un  mardi  de  1912,  rue  Bonaparte.  Au  bureau  de  l’Aca- 
demie,  le  president  Gariel  dirige  [les  debats  de  l’illustre 
compagnie... 

Sous  ces  costumes  varies,  dans  ces  cadres  differents, 
apparait  le  meme  visage,  le  meme  caractere,  le  meme 
coeur.  Sans  doute,  son  abord  un  peu  rude,  une  certaine 
reserve  dans  le  geste  defendent-ils  mal  contre  une  premiere 
impression  de  froideur.  Sans  doute,  le  sourcil  avance* 
que  soulignent  d’immuables  lunettes,  le  front  que  sillonnent 
les  deux  rides  du  penseur,  le  menton  que  barre  l’imperiale, 
donnent-ils  a  sa  physionomie  un  masque  de  male  energie 
oil  d’aucuns  pretendent  lire  de  la  severite,  Mais,  dans  la 
douceur  du  regard,  on  decouvre  bien  vite  la  bienveillance 
de  sa  pen  see,  et  la  voix,  dont  le  timbre  remplace  un  sourire, 
donne  bien  vite  l’assurance  d’une  affectueuse  cordialite. 

Gariel  cultivait  l’amitie  a  sa  maniere,  on  pourrait  presque 
dire,  en  positiviste.  II  aimait  sans  effusion,  mais  en  revanche 
savait  marquer  son  attachement  a  ses  eleves,  a  ses  amis, 
par  une  initiative  opportune,  ne  se  lassant  jamais  de  recher- 
cher  ce  qui  pouvait  leur  etre  utile.  Avec  une  clairvoyance 
remarquable,  il  pressentait  le  service  a  rendre,  et,  avant 
meme  d’etre  sollicite,  spontanement,  simplement,  il  en 
poursuivait  la  realisation  qu’il  eut  desiree  anonyme. 

Et  si,  parfois,  malgre  ses  efforts  et  son  devouement,  il 
echouait,  c’est  que,  profondement  epris  de  justice,  il 
n’appreciait  que  le  seul  merite;  optimiste  endurci,  voyant 
toujours  le  bien  partout,  il  ne  concevait  pas  d’autre  fac- 
teur  de  succes. 

Seconde  par  une  femme  admirable,  Gariel  connut  le& 
joies  pures  de  la  vie  familiale.  Bien  des  intimes  evoqueront^ 
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non  sans  quelque  emotion,  la  vision  du  grand-pere  res- 
pecte,  amusant  les  plus  petits,  et  s’efforQant  par  jeux  ou 
lemons  de  developper  chez  les  autres  le  gout  artistique 
ou  la  curiosite  scientifique.  Par  deux  fois  cependant, 
dans  ses  plus  cheres  affections,  le  destin  aveugle  devait 
le  toucher  de  ses  plus  cruelles  atteintes.  Deja  profonde- 
ment  meurtri  par  une  premiere  epreuve,  il  trouva  encore 
recemment  dans  la  vigueur  qu’une  verte  vieillesse  lui 
avait  conservee  assez  de  force  pour  se  raidir  contre  la  fata- 
lite  qui  lui  enlevait  un  second  ffls.  Mais  cet  effort  l’epuisa 
et  la  tombe  a  peine  scellee  vient  de  s’ouvrir  a  nouveau 
pour  le  pere  inconsole. 


* 

*  * 

Gariel  est  ne  a  Paris,  le  9  aout  1841,  d’une  lignee  de 
medecins  et  d’artistes.  Son  pere,  Maurice  Gariel,  gyneco- 
logue  repute,  inventeur  du  pessaire  qui  porte  son  nom, 
etait  par  ailleurs  un  musicien  remarquable.  Du  cote  mater- 
nel,  petit-fils  du  peintre  Robert-Lefevre,  Gariel  regut  ainsi, 
par  sa  naissance,  Pempreinte  artistique  que  l’on  retrouve 
dans  ses  gouts  et  notamment  dans  sa  passion  pour  la 
musique. 

Gariel  fit  ses  etudes  a  Chaptal  oil  il  prepara  Polytechnique. 
Mais  une  deception  l’attendait  a  son  premier  concours 
dont  il  avait  cependant  subi  brillamment  toutes  les  epreuves. 
Son  admission  retard ee  lui  laissa  une  annee  de  liberte 
qu’il  mit  a  profit  pour  eduquer  sa  main  gauche,  exemple 
remarquable  de  prevoyance  et  de  perseverance. 

Au  sortir  de  Polytechnique,  obeissant  a  la  volonte  pater- 
nelle,  il  se  dirigea  vers  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussees. 
Mais  il  brulait  de  «  faire  sa  medecine  ».  La  grande  figure 
de  Gavarret,  ami  et  familier  de  la  maison  paternelle,  lui 
en  avait  toujours  impose,  et,  tres  jeune  encore,  l’ambition 
lui  etait  nee  de  marcher  sur  ses  traces,  de  conquerir,  lui 
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aussi,  une  chaire  a  la  Faeulte.  A  28  ans,  il  passait  sa  these  ; 
a  29,  a  la  veille  de  la  guerre,  il  d  even  ait  l’agrege  de 
Gavarret. 

C’est  a  cette  date  qu’il  prit  possession,  en  fait,  de  la 
chaire  de  physique  dont  renseignement  lui  fut  confie 
integralement  par  Gavarret,  appele  aux  fonctions  d’lns- 
pecteur  de  renseignement  superieur  ;  titularise  en  1886, 
a  la  retraite  de  ce  dernier,  il  l’occupa  ainsi  pendant  qua- 
rante  annees.  C’est  ce  qui  fait  que  tant  de  generations 
medicales  out.  connu  Gariel,  Professeur  de  physique. 

Le  transfert  a  la  Faeulte  des  Sciences  des  matieres  de 
cel  enseignement,  comme  de  celui  de  la  chimie  et  de  l’his- 
toire  naturelle,  illustre  par  les  Gautier,  les  Baillon,  les 
Blanchard,  semblait  devoir  amoindrir  le  prestige  de  ces 
chaires  et  justifier  leur  suppression  prochaine  a  l’Ecole  de 
Medecine.  Mais  les  sciences  biologiques  se  sont  enrichies 
de  tant  de  deeouvertes  et  d’applications  depuis  le  debut 
de  ce  siecle  que  la  fraction  biologique,  abandonnee  au 
moment  de  la  scission  comme  une  aumone  a  leurs  titulaires, 
s’est  acquis  une  veritable  personality  civile  et  qu’aujourd’hui 
dans  les  etudes  medicales,  le  temps  manque  pour  donner 
aux  programmes  de  ces  sciences  reputees  accessoires  tout 
le  (level oppement  qu’elles  meriteraient.  Ce  n’est  pas  un 
des  moindres  titres  de  Gariel  que  d’avoir  su  adapter 
son  nouvel  enseignement  de  la  physique  biologique  aux 
necessites  de  V  Instruction  medicale. 

Jusqu’a  ses  derniers  moments,  Gariel  lie  connut  pas 
la  maladie,  lie  fut  jamais  arrete  par  la  moindre  indisposi¬ 
tion.  C’est  a  sa  robuste  constitution  qu’il  dut  de  pouvoir 
depenser  sans  treve  cette  etonnante  activite  dont  il  fit 
montre  toute  sa  vie.  Professeur  a  l’Ecole  des  Pouts,  en 
meme  temps  qu’il  exer^ait  ses  fonctions  d’agrege,*  nous 
le  voyons,  quelques  annees  apres,  concevoir,  fondeG  diriger 
cette  merveilleuse  organisation  qui  fut  1’oeuvre  commune  de 
Claude-Bernard,  Broca  et  Gariel,  l’Association  fran^aise 
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pour  T  A  van  cement  cles  Sciences,  clout  il  resta  la  cheville 
ouvriere  pendant  trente-quatre  ans. 

An  cours  des  expositions  universelles  de  1889,  a  la 
demande  de  Georges  Berger,  et  de  1900,  a  la  demande 
d’Alfred  Picard,  Gariel  assuina  la  lourde  tache  de  rappor¬ 
teur  des  Congres.  En  recompense  il  regut,  en  1900,  la  era- 
vate  de  commandeur. 

En  1912,  l’Academie  Favait  appele  a  presider  ses  travaux. 
Quelques  annees  avant,  ses  collegues  clu  Conseil  d’ Hygiene 
Favaient  designe  pour  la  vice-presidence. 

On  sait  enfin  la  part  active  qu’il  prit  an  developpement 
du  Touring-Club  dont  il  ne  fut  pas  seulement  le  conseiller 
eclaire  en  matiere  de  voirie,  mais  dont  il  fut  surtout  Fun 
des  principaux  animateurs  grace  a  sa  conviction  de  F impor¬ 
tance  du  tourisme  taut  au  point  de  vue  du  progres  social 
que  de  l’hygiene  individuelle. 

Malgre  un  si  grand  nombre  d’oecupations,  Gariel  trouva 
encore  quelque  temps  a  consacrer  a  des  travaux  person¬ 
nels.  Son  procede  de  decouverte  du  testicule  dans  l’hydro- 
cele  en  parant  a  la  diffusion  est  devenu  classique.  Oji  connatt 
moins  d’autres  recherches  d’un  interet  moins  immediate- 
ment  pratique  coinine  son  etude  sur  les  mouvements 
preparatoires.  Enfin,  en  dehors  de  quelques  publications 
d’optique  geometrique,  on  lui  doit  celle  du  Traite  de  Phy¬ 
sique  biologique  en  collaboration  avec  Marey,  Chauveau 
et  d’Arsonval. 


* 

*  * 


Tandis  que  chez  taut  d’autres,  l’heure  de  la  retraite 
marque  brutalement  l’inclinaison  vers  l’horizon,  Gariel, 
dont  les  annees  accumulees  n’ont  altere  ni  la  physionomie 
ni  la  lucidite  de  son  esprit,  ne  consent  pas  a  F inaction. 
La  guerre  eclate...  Il  ne  peut  supporter  de  rester  inutile... 
Avec  un  elan  admirable,  il  entraine  le  Touring  a  contri- 
buer  a  la  Defense  nationale  par  les  moyens  dont  il  dis- 


44  — 


pose,  et  le  T.  C.  F.  lui  confie  la  direction  de  UCEuvre  du 
Soldat  au  front. 

«  La,  nous  a  dit  l’autre  jour  le  president  du  Touring, 
aux  obseques  de  notre  regrette  Maitre,  la,  Gariel  se  trou- 


A  Monsieur  le  D?  Ch.  GARIEL 


Vice-President  du  To  u who  Club  de  France 
EXEMPLE  D  UN  INFATI  GABLE  DEVOUEMENT 
AU  B1EN  PUBLIC 

SES  COLLEGUES,  APRES  QUATRE  ANNEES  OE  TRAVAIL  COMMUN, 
ONT  TENU  ARENDRE  CET  HOMMAGE  AFFECTUEUX. 

1914* -1918 


L77  cw.  Joy 


vait  tout  entier  dans  son  role.  Avec  quelle  belle  ardeur  il 
le  remplit  !  Quel  zele  de  tons  les  jours,  quel  devouement 
de  tons  les  instants  il  y  deploya  ! 

«  Il  n’est  pas  une  lettre  venue  du  front  —  et  il  en  vint 
des  milliers  —  qu’il  ne  lut  consciencieusement  d’un  bout 
a  l’autre  et  a  laquelle  il  ne  repondit  par  de  bonnes  et  recon- 
fortantes  paroles;  accompagnees  de  quelques  douceurs. 
Aucune  besogne,  si  humble  qu’elle  fut,  ne  lui  paraissait 


45 


au-dessous  de  lui,  du  moment  qu’elle  pouvait  etre  utile, 
et  nous  ne  savions  ce  qu’il  fallait  le  plus  admirer  de  l’abne- 
gation  avec  laquelle  il  acceptait  toutes  les  taches  ou  de 
la  simplicity  qu’il  mettait  a  les  accomplir.  Si  dans  les  can- 
tonnements  et  les  tranchees  beaucoup  des  notres  ont 
echappe  a  la  maladie  et  a  la  vermine,  c’est  aux  voitures 
d’eau  potable,  de  disinfection,  aux  appareils  a  douche 
envoyes  par  le  Touring-Club  qu’ils  le  doivent  et  c’est  au 
labeur  sans  treve  ni  repit  de  Gariel  que  le  Touring-Club 
doit  d' avoir  pu  les  leur  faire  parvenir. 

«  Notre  vice-president  s’est  acquis  la  des  titres  imperis- 
sables  a  notre  gratitude,  et  nous  nous  souviendrons  tou- 
jours  de  la  legitime  fierte  qui  brilla  dans  ses  yeux  le  jour 
oil  il  en  regut  de  nos  mains,  grave  sur  l’airain,  le  glo- 
rieux  tern oign age. » 

La  Presse  Medicale  a  tenu  a  honneur  de  reproduire  ici 
le  fac-simile  de  cet  hommage  de  reconnaissance  offert  a 
un  grand  Serviteur  de  la  Patrie,  dont  la  carriere  et  la  vie 
symbolisent  le  desinteressement,  le  devoir  et  la  dignite. 
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